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DANS LES MONTAGNES ROCHEUSES

------------- .--------------

Nous aurions voulu dire quelques mots de la Nou
velle-Orléans aujourd’hui, mais nous croyons que 
prolonger ce récit serait trop demander à la patience 
de nos lecteurs.

Peut-être reviendrons-nous sur ce sujet un peu plus 
tard et profiterons-nous de l'occasion pour tirer quel
ques conclusions de ce voyage.

Il est vrai que des compagnons de voyage ont déjà 
communiqué au public certaines impressions à ce pro
pas et que je ne saurais m’élever à la hauteur de la 
philosophie d'un Prud'homme, d'un Groulx, d’un

Roy (Mgr Camille), d'un Héroux, d’un Roy (Al
fred) ou même d’un Chaloult; mais comme chacun 
possède un angle de vision qui lui est propre, je me 
permettrai, si Dieu me prête vie, d’offrir bien humble
ment aux lecteurs du “Terroir" quelques lignes sur le 
problème acadien en Louisiane, en relation avec les 
autres groupes français de l’Amérique du Nord, pro
blème que nul patriote francophone ne devrait man
quer d’étudier, à mesure que leur nombre s’accroît, 
que leur fortune augmente et que leur influence pèse 
de plus en plus dans les conseils de la nation.

Qui donc a prétendu que les ours sont dangereux à rencontrer? En voici un noir qu'une 
gentille voyageuse appelle, sur une route qui traverse un grand parc, pour lui 

offrir des friandises. You are a lucky. . . bear!
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